
Li B.T. rejoindra dans le fichier les documents portant son numéro (~elon 
" Pour tout classer » ). 

La B.T. Actùalités, qui porte le même numéro d'ordre {par exemple , 
celle des « Poteries préhistoriq:.ies », le n" 38 1) sera classée à part, si bien 
qu'à la longue, toutes les B.T. Actualités constitueront un petit fichier 
dilns le grand. 

Je numérote selon « Pour tout classer » les a rticles les plus intéres­
sants de la B.T. Actualités. Par exemple, dans la B.T. Actualités nu 380, 
l 'artic le intitulé « Autour du Salon de l'Auto » reçoit le n° 435. Dans mon 
f1c!ller. au n" 435, une fiche de rappel porte : 

Autour du Sa lon de l'Auto 1957 : B.T.A. 380, p . 1 e t 2. 
C<· qui me perme t Ira. dans un an ou dans dix ans , de re trouver sans coup 
fëror cet 1ntéres~ant .:irt1cle >Ur le Sa lon 57. Ces fiches de rappel sont aU!tSJ 

nombreuses qu'rl le faut , e t complétées au fur e t à mesure de la décou­
ver te de documents no uveaux (p;:.s nëcessairement des B.T.A.) . 

Ce n 'est évidemment qu'un moyen, e t certa ins camarades pré fèrent 
déchirer les pages de; B.T. Ac tualités e t les considérer comme de !;impies 
fiches. (Inconvénient : cert a ins a rtic les chevauch ent les feuillet s, e t par­
fo is plusieurs artic les par feuille t) . 

Numérote r les différents a rticles de ces B.T. Actua lités exige un 
n r1a1n tr2.va il. Mais un é lève exercé peut le fa ire au c rayo n, et le con trôle 
par le mai tre est ensuite rapide (en généra l 7 ou 8 numéros par B.T.A.) . 

Peut -être pourrait -on , à la fin de chaque trimestre ou de chaque an 
nec, publrer un répertoire B.T.A. Cela rendrait cert a inement service à pas 
mal de C2rnarades, qui trouveraient là de nombreuses occasions de con ­
fron ter des résult a ts, d'é tudie r des product ions, des techniques, des i:rix 
ou des coutumes en fonc tion des époques o u des pays. 

A. DUPORT, Escource (L;indes). 

] . NADEAU 

tOMM[Nl j'OK6ANIS[ L[ TRAVAIL DANS MA CLASS( 
1. - HISTOIRE 

)'a1 toujours rêvé devant les articles parus dans !'Educa teur sur 
« Comment j'enseigne l'his toire dans ma classe». Hélas, Azur n'a pas 
d'Jrchives ... Du moins jusqu'à 18 15. Elles sont to utes à Mont -de -Marsan 
à la Pré fecture, hors de no tre portée puisqu'à 80 km. Pas de vestiges 
prchistoriques, pas d'archives familiales. Mz is n'est-ce pas le cas d e 
bfaucoup d 'en tre nous? 

Comment, dans ce cas, procédons-nous? 
Ai nsi que je l':ii déjà dit, j'utilise les p lans de Deléam e t Cabanes 

parus dans !'Educa teur de ces deux derniè res années e t que j'ai adaptés 
à nos richesses. 

Pour toute période nouvelle, j'ai recopié ces plans sur fiches (une ;,our 
chaque point principal). Chaque année, ces fiches sont revues, enrich ies de 
documen ts nouveaux (gravures, fiches reçu es d es correspondan ts ou dé­
coupées sur leurs journau x .. ) e t a llégées d e to ut ce qui a p u s'a.vérer 
inu tile ou hors de portée des enfa nts. Il faut savo ir, c'es.t dur à apprendre. 
se débarrasser d'une documen ta tion trop copieuse e t qui d evient vit e 
encombrante, l'enfant qui travaille seul a vi te fai t de se perdre dans une 
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masse d~ d?cuments ~u1 souvent font double emploi.. Les pièces fragiles 
sont aff1chees, de meme les plus marquantes, elies serviront de lien à 
notre travail. 

Le lundi matin, nous avons inscrit le litre général de 13 période ôtu­
d iée sur notre plan de travail. L'après-midi, première séance d'his toire. 
Je présente la période é tudiée, en la reliant aux périodes précédentes. 
No us la délimitons sur notre échelle des .temps affichée ;,u fond oe la 
classe. 

J'ai prépare au tab leau le plan d'é tude. Diverses équipes se sont 
formées dé jà, une par point dv plan. Les responsables des d iverses équipes 
choisissent un de ces points e t répart issent Je travail oans lat1r équ ;1e. 
Chaque enfant n'a ainsi qu'une partie du travail à fa ire ; il en marque le 
titre sur son plan de travail. Les grands du CFE et souvent du CM2 tont 
leurs recherches, préparent l eur compte rend u, fo nt ,au se.n de 1.eur équi­
pe, la synthèse d e leurs travaux, les petits du CM p re;>arent les exposi­
t ions, réalisent les travaux manuels . 

Au cours de cet te première séance, nous fixons les dates d es comptes 
rendus. Suivan t l'importance d e la périod e, ces comptes renous s'e1a1e1ont 
sur l, 2 ou même trois semaines. Chaqu!! équipe, à son tour p resem e [a 
synthèse de ses travaux à toute la clas~e réunie autour de la lôo.e cen ­
tra le. 11 y a d iscussion au cours de laquelle j'apporte quelque~ com;>lé­
ments, je réponds aux questions en m 'efforçult de dégager l'essen11e l. 
Un rPsumé, très dépouillé e~t écrit au tableau. Le CM le 1ecop1e sur son 
cahier d'his toire et décore (La CFE, en vue de l'examen a a es a ide­
mémoire ). 

L'équipe, pour cette séance de synthèse, a exposé ses travaux ma­
nue ls. Il y a quelques années, nous faisions beaucoup de travaux. Résul­
ta t , nous manquions de temps, e t pas mal de choses restaient en panne. 
Maintenant nous limitons à un ou deux au maximum Jes granos travaux 
(dioramas, maquett es) en tes basant sur un document que nous possecons 
autant q ue possible (gravure , p hotographie , e tc ... ). En p lus, le CM dé­
coupe au filicoupeur des silhouettes (personnages, véhicules, armes, mo­
bil ier ... ) que nous suspendons sous l'échelle des temps. Tout ceci afin 
de ja lonner notre travail. 

Et m;:intenant la quest ion temps. Le travail a insi morcelé n 'est pas 
d 'une grande charge po11r IP< t:nfants surtout s i l'on considère qu'il 
s'étale souvent sur p lusieurs semaines. Chaque semaine l'enfan t porte sur 
ron plan de travail l'éti\t d 'avancement de son é tuoe. Si son compte rendu 
est fai t , il consacrer;;. sa semaine à la réalisa tion d 'une maquett e ou à un 
travail personnel. Ainsi que Freine t l'a ex,')osé dëons son art icle , je crois 
inutile que chaque enfant é tudie ent ièrement une époque ; la discustion 
lors d es ~éances de synthèse est suffisamment enrich1~sante, d'autant plus 
que son intérê t est a tt isé pu ses recherches personnelles, si m1nces ~o •ent ­

elles. 
Mais, direz-vous, on d01 t diflicilement ,dans ces condit.ons voir to~ t 

le programme de l'année scola ire. C'est vrai ! Aussi n 'etudions-nous ainsi 
que les p<:.rties du p rogramme les plus import antes. Sur les dut re~ nous 
passons très vite , parfois le CFE étudie tout ~cul, parfois ncus nous con­
tentons d 'un commenta ire d e grovures. Mais n 'est-ce pas là, du moins 
pour le Clvl ce que demandent les d ernières instructions sur l'eme:gne­
ment d e l't-:istoire ? 

Les résulta ts : l ls sont sa lisfai5ant s dans l'entem::i:e, d'autant me:l!eur$ 
que l'i ntérê t suscité a été plus grand. 

(à suivre ). 

J. NADEAU . 
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